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Le Canard patriote 

Editorial 

Denis, peu de temps après l’édition de notre 

dernier numéro, les armées russes sont entrées 

en Ukraine faisant basculer notre continent dans 

la guerre. Cette guerre qui se joue en Ukraine 

mais qui oppose en réalité les Etats-Unis et leurs 

valets européens à la Russie, a déjà commencé à 

ruiner notre économie et à affaiblir notre sys-

tème de défense. 

Bien que notre président ait joué un rôle 

hautement néfaste dans l’engrenage des événe-

ments, et qu’il ait ensuite engagé notre pays 

contre la Russie pour plaire aux faucons améri-

cains, les Français l’ont reconduit pour cinq ans à 

la tête de l’Etat.  

Parallèlement à cet événement majeur,  nos 

ennemis de l’intérieur et de l’extérieur poursui-

vent inlassablement leurs offensives contre nos 

valeurs, notre culture, notre langue, notre his-

toire, notre jeunesse, notre laïcité, notre police 

et, bien entendu, nos résistants. 

L’immigration massive se poursuit. Après 

avoir accueilli dans nos ports un premier navire 

participant à l’immigration clandestine à travers 

la Méditerranée, notre gouvernement prépare 

de nouvelles lois visant à accélérer et consolider 

l’implantation en grand nombre des étrangers 

sur notre sol.  

La dernière coupe du monde de football a 

démontré qu’une dictature sanglante peut être 

partenaire de l’Europe tant qu’elle ne déplaît pas 

aux faucons américains, qu’elle a du gaz à vendre 

et qu’elle sait divertir les peuples.  

A l’occasion de l’entrée dans l’hiver, nous 

avons découvert que nos « élites » ont détruit 

notre filière nucléaire tout en faisant le choix 

d’aligner le prix de notre électricité sur le prix du 

gaz allemand... 

Ne parlons pas de la dette publique que 

notre président ne cesse de creuser pour ré-

pondre aux urgences du moment,  peut-être 

aussi pour condamner, de façon ferme et défini-

tive, notre souveraineté. 

Enfin, l’ensauvagement de notre pauvre 

pays n’a cessé de croître dans l’indifférence des 

« élites » et des institutions chargées de garantir 

notre sécurité. 

Denis, reste-t-il des raisons d’espérer ? Bien 

entendu ! Sous la pression des restrictions, de 

l’envolée des prix de l’énergie, de l’explosion de 

la violence des rues et des scandales éclabous-

sant les « élites » européennes, les Français 

commencent à ouvrir les yeux. Le 

« mondialisme » et l’« islamo-gauchisme », 

présentés jusque-là comme des concepts 

d’extrême droite, commencent à apparaître 

comme des menaces bien réelles pour les 

peuples et l’humanité !  

Peut-être penses-tu que c’est peu de chose? 

Mais, une résistance ne peut pas convaincre, 

s’organiser et rassembler  tant que l’ennemi n’a 

pas été mis en lumière. N’oublie pas que, con-

trairement aux nazis d’hier, nos ennemis d’au-

jourd’hui avancent masqués. 

La rédaction 

 Amis lecteurs, excusez-nous, nous nous sommes trompés ! 

Dans notre n° 14, nous avions appelé à voter Éric Zemmour. Nous avions même imaginé éditer de nouveaux numéros 
tout au long de la campagne présidentielle afin de soutenir ce candidat inattendu, porteur de grands espoirs. Nous 
pensions alors qu’il rassemblerait tous les patriotes derrière notre drapeau pour lancer enfin la reconquête de notre 
territoire et de nos valeurs. 

Mais, il a rapidement appelé au rassemblement de toutes les droites... Même d’accord avec son programme visant la 
restauration de notre souveraineté, nous ne pouvions pas nous positionner à droite pour le suivre. Bien qu’une grande 
partie de la gauche française le vomisse, le patriotisme n’est pas une valeur de droite. De vrais patriotes sont de gauche 
et une fraction non négligeable de la droite a fait le choix du mondialisme contre les peuples. Par ailleurs, opposer la 
droite à la gauche à l’heure où il faut unir les Français  pour sauver le pays, nous est apparu aberrant.  

Nous souhaitons donc bonne chance au patriote Eric Zemmour, le remercions pour son engagement pour la France, 
mais nous nous désolidarisons du candidat afin de rester un journal apolitique. 

La rédaction 
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Pour conquérir un pays, le piller et le soumettre,  

sans y déployer un seul soldat, il faut un plan associant 

divers modes d’action sournois. Une guerre déclarée 

provoquerait un réflexe de défense. Pour prévenir donc 

toute idée de résistance, les inévitables tragédies 

(pillages en règle, destruction du patrimoine, viols, 

meurtres, massacres, etc.)  inhérentes à tout processus 

de conquête sont actuellement mises sur le compte de 

phénomènes naturels ou incontrôlables  à accepter 

comme des fatalités. Parallèlement, les lanceurs 

d’alerte sont traités de complotistes, de semeurs de 

troubles ou encore de sociopathes à l’origine des maux 

qu’ils dénoncent. 

La composante la plus redoutable du plan appliqué 

à la France est l’immigration massive. Imposée même à 

toute l’Europe, elle est une arme de destruction mas-

sive visant à diluer les peuples autochtones pour les 

faire disparaître en tant que peuples. Afin de tromper 

l’opinion publique sur la nature réelle de cette 

« arme par destination », l’immigration massive est 

présentée comme un mouvement naturel et irrépres-

sible, une constante de l’histoire française ou encore 

« une chance pour la France ». L’accepter est héroïque 

et humaniste, s’y opposer est rétrograde et raciste.  

L’islamisation du pays, encouragée par une cer-

taine gauche qui rêve de voir disparaître toute réfé-

rence à nos racines chrétiennes, est une autre arme par 

destination. Nous pourrions encore citer le wokisme, 

désormais à l’œuvre à l’école, l’écriture inclusive ou 

encore la lutte contre les violences faites aux femmes. 

Sous prétexte de défendre des causes justes, ces mou-

vements ont pour dénominateur commun la sape systé-

matique des fondations de notre société. 

Compte tenu de cet inventaire déjà accablant, nous 

pouvons légitimement nous demander si l’ensauvage-

ment de la France, qui est une conséquence inévitable 

du processus de conquête, n’est pas aussi une arme par 

destination visant à figer le peuple de France dans la 

soumission.  

A l’appui de cette hypothèse, nous avons plusieurs 

arguments : 

1/ L’incroyable passivité du gouvernement et de la 

justice face aux drames qui frappent les Français et les 

Françaises par dizaines de milliers chaque année 

(l’incompétence régulièrement évoquée des élus et des 

ministres n’est qu’un paravent) ; 

2/ Par contraste, l’acharnement judiciaire déployé 

dès qu’il s’agit de juger un Français ayant blessé ou tué 

un agresseur (il s’agit de répression et non de justice 

puisque l’agresseur est en général moins inquiété) ; 

3/ La complicité des grands médias qui passent 

sous silence les tragédies imputables aux migrants et 

descendants de migrants (la peur de faire monter 

l’extrême droite pour justifier cette omerta n’est qu’un 

prétexte, le véritable enjeu étant le succès du plan) ; 

4/ Ceux qui ferment les yeux sur le sort malheureux 

des Français sont aussi pour l’accueil massif des mi-

grants, la « créolisation » du pays, la culture de l’excuse 

à l’égard des délinquants issus de l’immigration, la 

stigmatisation des Blancs et de la police,  la repentance 

sans fin du pays ; 

5/ Pour imposer la révolution néo-libérale à un 

pays récalcitrant, les partisans de la stratégie du choc 

(voir page suivante) prônent l’usage massif de la vio-

lence arbitraire contre les populations. 

Le plus pro- bable cependant est que le 

plan n’ait jamais été pensé. Du fait des décen-

nies d’abondance  qui ont suivi la Seconde Guerre 

mondiale, la France est devenue molle et lâche en 

attirant dans le même temps tout type de prédateurs, 

nationaux et étrangers. A partir de là, les composantes 

du plan en devenir se sont mises en place de façon 

empirique. Tout ce qui permettait le pillage a été cultivé 

(déstructuration de la société, corruption des élites,  

annihilation des pouvoirs régaliens, culpabilisation du 

peuple, neutralisation de toute forme de résistance au 

nom du progrès, de l’antifascisme, de la lutte contre le 

racisme, etc.). L’affaiblissement général du pays a en-

suite ouvert la voie aux conquérants étrangers qui se 

sont approprié le plan avec la complicité des pilleurs 

nationaux convertis en collabos. 

Roland Le Cor 
Sociologue 
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Gilets jaune : le retour ? 

Né en décembre 2018, le mouvement des 
Gilets jaunes avait été littéralement anéanti par la 
violence policière que lui avait opposée le gouver-
nement, l’infiltration des milices d’ultra gauche ou 
encore la trahison des médias et du milieu dit 
artistique.  

Dans le contexte actuel de crise économique 
et sociale, des figures historiques de ce mouve-
ment ont appelé à manifester le samedi 7 janvier. 
Mais, selon les chiffres officiels, moins de 5000 
personnes se sont mobilisées au sein de l’hexa-
gone.  

Les Français sont-ils résignés (ce qui annonce-
rait une vague de suicides), attendent-ils encore 
un miracle qui les sauverait in extremis de la 
misère, ou sont-ils à la recherche d’autres modes 
d’action ? A suivre... 

Thibaut Moulin 

Mes chers amis, mes sœurs, mes frères, me 
voici à nouveau devant vous après ma tournée 
de l’an passé. Nous ne cessons de gagner du 
terrain et les Français de souche  ne cessent 
d’en perdre en se persuadant que tous leurs 
malheurs sont le résultat de leur racisme ! 
(Eclat de rires général.) Je ne serai pas long 
cette fois. Je suis seulement venu vous annon-
cer deux bonnes nouvelles !  

Grâce à Ubu-le-bienfaiteur, l’écriture inclu-
sive qui s’impose partout sera bientôt dépas-
sée ! Comment ?  Grâce à un nouveau progrès 
de l’humanité ! (Murmures.) 

Des membres de notre mouvement inter-
national ont décrété que la langue française 
imposait des stéréotypes favorables à la domi-
nation des  hommes sur les femmes. Fallait la 
trouver celle-là ! (Rires.) Mais ça a marché.  

Puisqu’on y est et qu’il ne faut laisser aucun 
répit à la vieille France qu’il nous faut abattre, 
pourquoi ne pas supprimer complètement le 
masculin et le féminin ? Il n’y aura plus que le 
singulier et le pluriel, marqué par le « o » pour 
le premier, et le « i » pour le second. Ainsi, 
« le » et « la » seront remplacés par « lo », 
« un » et « une » par « uno », « son » et « sa » 
par « so », « les » et « des » par « li » et « di », 
etc. (Murmures.)  

Ça donnera ceci :  Alors que lo personne se 
rendait chez lo coiffeur en bus, Momo lui arra-
cha so sac à main. Ou encore: Li prix de l’électri-
cité s’envolent, ci qui travaillent vont devoir 
payer la note.  (Rires.)  En plus, nombreux parmi 
vous viennent de pays dont la langue ne con-
naît pas le masculin et le féminin. Il est normal 
que nous adaptions notre langue à la leur ! 
(Applaudissements.) 

Je vous ai promis deux bonnes nouvelles. 
Voici la seconde. 

Le monde des mammifères auquel nous 
appartenons pourrait nous être opposé pour 
refuser la disparition du masculin et du féminin. 
Mais en fait, on nous a toujours fait croire qu’il 
était divisé entre mâles et femelles. Moi, Ubu-le
-bienfaiteur, j’ai mis sur pied une expédition 
scientifique qui est partie dans la savane afri-
caine pour ramener la preuve que le monde 
animal n’est genré que là où il a été en contact 
avec les stéréotypes de l’espèce humaine.  

Après un séjour loin de toute présence 
humaine, nos scientifiques reviendront avec 
des lions sans crinières et des lionnes avec cri-
nière, qui s’accouplent selon leur genre et non 
leur sexe ! Ils n’y a d’ailleurs jamais eu de lions 
et de lionnes, mais que des lioni. Uno liono, di 
lioni.   (Murmures dans la salle.) 

Bon, tout cela est encore un peu compliqué 
pour vous, mais faites-moi confiance, faites 
confiance à ceux qui partagent mes idéaux, 
c’est pour votre avenir que nous travaillons ! 
(Longs applaudissements.) 

DISCOURS DU 22 JUILLET 2022 

D’UBU-LE-BIENFAITEUR1 

Retrouvez les numéros précédents du Canard patriote 
sur : https://le-canard-patriote.fr  

Les attentats islamistes  
de l’année 2022 en France 

A cours de l’année qui vient de s’écouler, la 

France n’a pas connu d’attentat islamiste qui ait 

réussi. En revanche, un assassinat a été perpétré 

par un musulman radicalisé contre le Corse Yvan 

Colonna.  Le premier avait été condamné à neuf 

ans de prison pour "association de malfaiteurs 

en vue de la préparation d'un acte de terro-

risme", le second à la réclusion criminelle à 

perpétuité pour l’assassinat du préfet Claude 

Erignac.  

Les faits se sont déroulés le 2mars 2022 

dans la salle de sport de la maison centrale 

d’Arles où la victime et son agresseur  avaient 

l’habitude de s’entraîner.  

En réponse à ce meurtre qui aurait dû être 

prévenu par une meilleure surveillance des 

prisonniers, une partie de la jeunesse corse a 

manifesté violemment. Mais elle n’a pointé du 

doigt que l’Etat français, ignorant superbement 

l’idéologie islamiste qui est la première respon-

sable.  

Habituellement si courageux, le peuple 

corse a-t-il finalement rejoint le troupeau fran-

çais qui se couche face au nouvel ordre islamiste 

en ne montrant ses poings qu’aux adversaires 

dont il sait ne rien devoir craindre ? 

L’avenir nous le dira. 

Capitaine Orsoni 

     Hommage 

 Le Canard Patriote souhaite rendre hom-
mage au peuple iranien qui, pour retrouver 
sa liberté et la dignité des femmes, se sou-
lève contre la dictature en bravant la torture 
et  la mort. 

La stratégie du choc selon Naomi Klein  

L’auteure a développé une théorie selon 
laquelle des populations soumises à un choc 
majeur, provoqué ou pas, peuvent se voir impo-
ser un changement brutal de société. Selon elle, 
les néo-libéraux auraient fomenté des coups 
d’Etat suivis d’une dictature sanglante, ou 
exploité des guerres et des catastrophes natu-
relles afin de pouvoir imposer leur système 
économique. 

Il est vrai que des populations plongées 
dans la violence quotidienne n’ont plus de 
ressources pour résister à la transformation 
radicale de leur société. Mais il pourrait s’agir 
aussi, en France, d’un mécanisme psycholo-
gique que les pervers connaissent bien : les 
victimes de violences arbitraires finissent par 
développer un sentiment de honte et d’infério-
rité, jusqu’à accepter leur misérable sort. 

Roland Le Cor 

1 Discours enregistré en micro-caché par notre envoyé 
spécial Moktar (pseudonyme) infiltré incognito dans le 
public lors de la tournée africaine d’Ubu-le-Bienfaiteur en 
juillet 2022. 
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Lancée le 24 février 2022 par Vladimir 
Poutine, et présentée comme une agression 
gratuite contre un pays souverain, l’invasion 
de l’Ukraine n’est en fait que le nième acte 
d’un rapport de force opposant les deux pays 
depuis la révolution orange de 2004.   

Pays appartenant au continent européen, 
l’Ukraine est instrumentalisée depuis deux 
décennies par les faucons américains qui vi-
sent l’affaiblissement de la Russie dans le 
cadre d’une guerre froide qu’ils ont poursuivie 
malgré la chute de l’Union soviétique.   

Serviteur inconditionnel des faucons en 
question, le président français a engagé notre 
pays dans la guerre contre la Russie. Nos 
troupes ne sont  pas en première ligne, mais 
ont été mobilisées aux frontières de l’Ukraine 
tandis que notre diplomatie, notre économie, 
nos outils de défense ainsi que les médias 
inféodés à l’Etat ont été clairement et massi-
vement engagés contre la Russie. 

Et, chose étonnante, aucun contre-
pouvoir n’est venu contrecarrer la marche 
suicidaire de notre pays vers la guerre, marche 
pourtant décidée et conduite par un président 
pompier-pyromane que la majorité des Fran-
çais déteste. 

La propagande d’Etat diffusée par les 
grands médias joue évidemment un  rôle im-
portant dans le suivisme des citoyens français. 
Mais tout de même !  Pourquoi justement nos 
journalistes se sont-ils aussi facilement cou-
chés face à cette propagande grossière et 
cynique qu’ils relayent inlassablement, voire 
qu’ils nourrissent à coups de reportages de 
guerre ne dénonçant que les crimes, réels ou 
supposés, du camp russe. Pourquoi, même 
influencés par les médias, les Français ne réa-
gissent-ils toujours pas alors que l’inflation 
commence à les frapper, voire à anéantir leur 
vie ? Pourquoi l’opposition, dont le rôle est de 
contenir les dérives politiques du pouvoir en 
place, ne s’insurge-t-elle pas ? Pourquoi, sauf 
rares exceptions, les officiers français à la 
retraite, qui ont retrouvé leur liberté de pa-
role, et qui savent ce que sont les horreurs de 
la guerre, ne dénoncent-ils pas les mesures 
qui aggravent les souffrances des Ukrainiens 
et conduisent notre pays vers la catastrophe ? 

En fait, toutes ces questions auraient un 
sens dans une société démocratique. Si la 
France n’est pas encore une dictature, elle a 
cessé d’être une réelle démocratie. 

Samuel Levi 

QUE SE PASSE-T-IL EN UKRAINE ? 

http://terrediran.com/drapeau/drapeau_iran_1964-1980/

